
L’Tseû étot après veurdâler 
à coûté du ptiet vladze quoi 
qu’ol’tot vni u monde.
Y lu chimbyot qu’y fayot 
dzâ bié tsaud p’la saison…

Tseû était en train de se 
promener à côté du petit 
village qui l’avait vu naître.
Il lui semblait qu’il faisait 
déjà bien chaud pour la 
saison…

… Quand tôt p’un cop, ol 
avisot un drôle de crôt. 
Ç’tu-là étot tant preûyond 
qu’l’Tseû en vàyot pas 
l’fond.

… Quand soudain il vit 
une curieuse mare. Celle-
ci était si profonde que 
Tseû n’en voyait pas le 
fond.



L’Tseû s’étot sité u bord 
de ç’tu ptiet crôt en 
s’pensant qu’tôt çan étot 
pas ordinaire.

Tseû s’était assis au bord 
de la mare en se disant 
que tout ça n’était pas 
habituel.

Mas, c’ment ol étot 
quiqu’cops un ption 
empeûdzi, o s’est enfeurdzi 
ap’ol a piondzi dans l’crôt, 
ç’tu beurdin !

Mais comme il était un peu 
empoté, il a perdu 
l’équilibre et puis est tombé 
dans la mare, ce ballot !



Dz’poux pas vous dère qui 
qu’sétot passi. P’çan y 
faudrot tseuffer l’Albert 
Einstein. Y srot-ti qu’ol avot 
ébreutsi l’espace-temps ?

Je ne peux pas vous dire ce 
qui s’est passé. Pour ça il 
faudrait faire appel à Albert 
Einstein.
Aurait-il provoqué une 
brèche dans l’espace-
temps ? 

Quand ol a eûvri les zeûx, 
l’Tseû étot tôt tabazin. Mas o 
pouyot vit’ment aviser qu’y 
avot été drevin-dreva : ol étot 
toudze à la meiñme pièce. Yé 
pramou qu’o tsomot dans 
l’ultime dimension, et qu’y étot 
pas possibye d’aller aute’part.

Quand il a ouvert les yeux, Tseû 
était abasourdi. Mais il  a pu 
vite constater qu’il avait fait un 
aller-retour : il était toujours au 
même endroit. C’est parce qu’il 
habitait l’ultime dimension et 
qu’il était impossible de s’en 
échapper.



L’Tseû avisot l’gòyat et 
s’pensot qu’tôt çan pouyot 
mett’ son monde en riolle. Tôt 
pyien d’tsouses v’nant d’peurtôt 
dans l’espace-temps pouyint 
r’dziper de ç’tu peurtu.

Tseû considéra la flaque et se 
dit que tout ça pouvait semer le 
désordre dans son monde : 
toutes sortes de choses venant 
de partout dans l’espace-temps 
pouvaient jaillir de ce trou.

Dans un aute’monde, 
l’Auguste veurdalot su 
un tsmin d’tarre à 
coûté d’son ptiet 
vladze. Ol étot content 
pramou qu’y avot un 
biau solé et qu’y fayot 
dzâ bié tsaud p’la 
saison…

Dans un autre monde, 
Auguste se promenait 
sur un chemin de terre 
à côté de son petit 
village.
Il était content car il y 
avait un beau soleil et 
il faisait déjà bien 
chaud pour la saison…



Tôt p’un cop, ol avisot 
un drôle de crôt. Apeu 
vous sez don pas ? Ol 
en vàyot pas l’fond 
tant ol étot bas !

Soudain, il vit une 
curieuse mare. Et vous 
ne savez pas quoi ? il 
n’en voyait pas le fond 
tant elle était 
profonde !

Mas l’Auguste étot un 
p’tion empeûdzi, ap’o 
s’est enfeurdzi d’ave ses 
sabots godots que 
garlotsint : ol a quilli et a 
tsé dans l’iau u mitan des 
gueurnaudes.

Mais Auguste était un 
petit peu maladroit et il a 
trébuché avec ses sabots 
qui étaient mal fixés : il a 
glissé et est tombé dans 
l’eau au milieu des 
grenouilles.



Sans y savâ, 
l’Auguste v’not 
d’peurci un 
peurtu dans 
l’espace-
temps…

Sans le savoir 
Auguste venait 
de faire un trou 
dans l’espace-
temps

Apeu tôt étot bassin 
p’seuille !…

Et plus rien n’était à sa 
place !…




